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j h p | 0 M w a » e c beaucoup de bonne g r i c e s o » 
T ^ s t t e e t JVues i i i t . % 
k_ A «ont cela , on ne peut qu'applaudir. Il n > n 

f f i B M pas moiejs que le père Rutten a s igna lé 
•je l'autorité de l 'expérience un danger très 
B . Le K o a r e m e n t sportif . l ong temps arrêté 

,<Sm France, a pris depuis quelques années un 
^"•fcldéveloppement qu'il e s t permis d'en prévoir 
'•Jjfcs aujourd'hui les e x c è s et de prendre de s 

Srécauooos contre les abus dont o n c o m o r n c t 
éja, e a pins d'une œuvre , à se plaindre. 
Le banquet de clAture du Congrès de la So-

ijitê d 'Economie Sociale a eu lieu au Res tau-
n a t Voltaire, sous la prés idence de M. Du-
jps i mantelle. M. D e n y s Cochin, ind i sposé , 
• 'était excusé . 
•-"rVa dessert , M. Dufourmantel le a r é s u m é l e s 
travaux du Congrès et, en termes dél icats , re-
sjtercié les rapporteurs, ainsi que MM. Lepel-
Isrier et Charpin, infat igables et habi les or
gan i sa teurs . Il a montré comment l ' init iative 
arivée pouvait et devait s 'harmoniser avec l 'ac
tion publique, »t terminé en buvant à l 'avenir 
farond de l a Société 

Après lui, le P. Rutten prend la parole. 
Son exqu i se improvisat ion ne peut g u è r e se 

résumer Retenons ses paroles de chaude sym
pathie 1 l'égard de la France , et des h o m m e s 
cnuragenx qui défendent d a n s notre pays «une 
polit ique magni f iquement l ibérale e t chrét ien
ne >. 

Encore un toast — très francophile — d'un 
ëé l égue a l lemand, une spirituel le a l locut ion de 
M. Koorcade, une be l l e néoce c\c vers < à Cor-
aeffle» récitée par M. Castel lar . . . Le Con
grès de la Société d'Economie Socia le e s t ter 
a i n e . 

O R A O 

A ROUBAIX 
Vers une heure, d i m a n c h e après-midi un 

• r a g e a grondé sur la ville. La pluie e s t tom
bée, torrentielle, fa isant fuir l es personnes rjui 
stationnaient Grand'Placc pour ass i s ter à 
l'exécution d 'ensemble des soc ié té mus ica l e s 
fédérées. 

On ne s igna le aucun accident. 

En Belgique 
A LAUWE 

l 'n orage s 'est décha îné . ' imanche après-
midi, vers deux heures , sui Lauwe et ses en
virons ; il fut a c c o m p a g n é rar une pluie di lu
vienne qui dura rnviron trois quarts d'heure. 

La foudre esc tombée sur la g r a n g e de la 
ferme de M. Achil le N y s . à Aelbeke ri v a 
mis le Itu. A peine put-on en tirer un chariot , 
ainsi que les porcs qui se trouvaient dans 
l'étable voisine. L e s vo i s ins accoururent, ain
si qu un domest ique du château do M. G e o r g e s 
Allaert. fabricant a T o u r c o i n g , avec la pompe 
à incendie du ch. ï t tau. On put, avec jrrandc 
peine, garantir la maison ains i que les autres 
bâtiments de la ferme. 

Un chariot et que lques poules ont été la 
proie du feu et la g r a n g e fut détruite tout à 
fait. On es t ime la valeur de la g r a n d e à quinze 
cents francs environ. 

UN HOMME FOUDROYÉ 
M. Joseph Manon , . igé de 35 a n s , e t de-

xaeursnt au Lauwberg , à Lauwe, se trouvait 
Bandant l'orage à la porte de sa maison . Il 
fat atteint par la foudre et renversé. Aux ap
pels dt sa femme, des vois ins accoururent, le 
relevèrent et le mirent dans son Iît. Le docteur 
Samain fut appelé. La vict ime est atteint de 
p a r a l y s e aux pieds Beaucoup de caves de 
n u i s o n s sont inondées. Prescme toutes l es 
plantes sont détruites par l 'orage. 

DANS LE NAMUROIS 

L a journée de samedi a été marquée , au 
aay* de Namur , par une série d'orages plus 
violents les uns que les autres . A N a m u r 

- a t a t . la foudre s'est mise à gronder avec fra
c a s vers onze heurts , pour cont inuer sans in
terruption jusqu'à 3 heures de relevée. L e s 
m e s étaient transformées en rivières ot de 
véritables torrents descendaient des hauteurs 
de la citadelle. La foudre est tombée plusieurs 
fois sans occas ionner d'accident de personne. 
Un de ses exploits mérite d'être s ignalé . Après 
avoir brisé un des nombreux fils téléphoni
ques qui surplombent la rue des Dames-Blan
ches , e l le suivit ce fil qui tomba sur un balcon, 

. j u s t e devant une porte ouverte Le fluide pé
nétra dans la chambre qu il contourna, puis 
ressortit laissant indemnes , mais épouvantées , 
trois personnes qui s'y tenaient a s s i s e s en 
train de faire la c a u s e t t e ! . . . 

Malheureusement , la foudre n'est pas tou

jours «rue c a p r a u s e D é j à , o n s i g n a l e un 
mort k Spont in . M. Jules Gl ineur travaillait 
dan» la c a m p a g n e , q u a n d , un peu avant mtd. 
le t emps étant devenu très menaçant il prit 
le parti de r e g a g n e r t o n « home ». C'est a d ix 
minutes d u v i l lage qu'il tomba foudroyé Per
s o n n e n e fut témoin de sa mort. Vers trois 
heures , M m e Glineur, inquiète d e l 'absence 
anormale de son mari, prévint l es vo is ins et 
avec e u x s e mi t à s a recherche. O n découvrit 
Gl ineur étendu au mil ieu de la route. Il porte 
une large brûlure au s o m m e t de la tête. 

REVUE ÉCONOMIQUE 
Oéb$acké$ dirert M VfélWêlê 

Se plaçant au point de vue de la production 
industriel le de la B e l g i q u e , la L é g a t i o n b e l g e 
à Caracas s i g n a l e les art ic les suivants c o m m e 
suscept ib les de trouver de s débouchés au Ve
nezuela : 

« L a quincai l ler ie , en généra l , trouve un 
bon écoulement . Il faut qu'elle soit l égère et 
bon marché. Le fer blanc e n feuil les et tous 
obje t s de cuis ine en fer blanc, les obje t s de 
toute e s p è c e en fer émai l lé , l es c lous et les 
out i l s e n tous g e n r e s , le fil de fer, les ronces 
artificielles, l es armes à feu ordinaires ( fusi ls 
de ch as so et revolvers) sont à c i ter spéciale
ment . 

» Les fers et aciers , en généra l , les tuyaux 
pour l 'eau e t le g a i , le verre à vitres , le ci
ment sont importés en quantités a s s e ï impor
tantes par les principales « ferretenas », spé
c ia lement cel les de Caracas. 

» L e s couti ls , l es mousse l ines de coton, l e s 
madapo lams , 1rs loues et, en généra l , tous 
l e ; t i s sus de laine et les étoffes m é l a n g é e s 
la ines et coton pour vê tement s , les tricoU e t 
les t i s sus pour caleçons et vê tements de des
sous sont de grande vente. Il en est encore 
de m ê m e des corse t s , des ce intures et des 
ruban ; à bon marché , des dentel les ordi
naires pour c o r s a g e s , des formes en pai l l e et 
e n feutre des garni tures de chapeaux et , en 
généra l , de tous objets de parure et de toi
lette. L'apparence en m ê m e temps que le bon 
marché sont plus nécessa ires que la b o n n e 
qual i té réelle. » 

La. Légat ion précitée donne ensui te les ren
s e i g n e m e n t s suivants d'ordre pratique et qui 
nous paraissent éga l ement de nature à inté
resser nos exportateurs : 

• C o m m e le? droite d'entrée se calculent 
sur le ixiids brut et que les taxes sont é l evées , 
les importateurs vénézuél iens demandent de 
préférence des articles l égers et , dans la me
sure compatible avec la Solidité, des embal
l a g e s l égers . 

> Les affaires pour l ' importat ion, ou bien 
sont traitées avec les ma i sons de c o m m i s s i o n 
de H a m b o u r g , Paris , Londres , New-York, ou 
bien, dans certains cas . par exemple pour l e s 
t i s sus , d irec t tment avec les fabricants , ou 
bien encore les importateurs remettent leurs 
ordres aux représentants des grandes mai
sons européennes et américa ines qui v is i tent 
de temps**n t emps le pays . 

» Les principales ma i son s commerc ia les du 
Venezuela traitent .i la fois les affaires d'im
portation et d'exportation. 

» Les condit ions de paiement les plus en 
usage sont six mois de crédit date de la fac
ture, paiement e n traites sur Londres , Paris 
ou Hambourg . 

» Trois banques sont établ ies dans le pays . 
Ces banques se chargent éventuel lement 
(c 'e , t ; i -dire lorsque ce mode de paiement a 
été convenu) du recouvrement des traites des 
exportateurs é trangers sur les ma i s ons véné
zué l iennes : e l les ne se c h a r g e n t pas de faire 
protester les traites non payées à l 'échéance 
et il faut charger un avocat de c e soin. » 

EN VISITANT 
L'EXPOSITION 

NE MANQUEZ PAS D'ALLER VOIR 
LE STAND DES 

BIJOUX 

"FIX" 
a c t i o n F a r l i i l o n 

Sectiin di la BijoutsriHiiillerie 
Les Bijoux " F I X " sont 

en vente chez tous les bijoutiers 

C o m m u n i c a t i o n s 
BOTTBATX. — HgnUirtt Trml'fionnrl dm raha-

rt$im sf rlthitrmt* d* bot**on* de Rovbaix et ees 
canton*. — Le bureau est transféré rue Nain. 09, 
au premier étaçe, '«quel est ouvert en semaine de 
10 heures à 1 heure et de 3 à 7 heures; le diman
che de 10 heure* 4 midi. 

R e v i e n s a l a N a t u r e 
Tel est le titre d'un o u v r a g e où chacun trou

vera les moyens naturels de garder sa santé , 
de se prémunir contre la maladie et de vivre 
l ong temps . 

E n vente à la Librairie du « Journal de 
Roubaix », 71, Grande-Rue, à Roubaix; 33, rue 
Carnot, Tourco ing . — Prix : 1 franc. 80939-1 

LA CHAMPAGNE DÉLIMITÉE 

L'IMPRESSION DANS LA MARNE 
Epeynay. 4 juin. — L a déc is ion prise par le 

Consei l d'Etat d'établir deux zones dis t inctes 
en C h a m p a g n e , n'est encore que très peu con
nue. 

Ce n'est guère avant lundi que sa teneur e n 
sera répandue dans les différentes c o m m u n e s 
des arrondissements d 'Epernay ei de Re ims . 

On se montre ici e n c h a n i é des t e r n e s d'une 
décis ion ent ièrement favorable au département 
de la Marne. 

Les esprits déjà apaisés en grande partie, 
vont redevenir ca lmes . D a n s ces condi t ions , o n 
prévoit que d'ici peu la région qui est toujours 
occupée mil i ta irement , va reprendre sa vie 
normale. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
ROUIAIX 

ROUBAIX. dimanche, 4 Juin 1911. 
I h. soir. 19" au-dessus de zéro. T80, variable. 

Lundi. & Juin 1911. 
Minuit, 18- au-dessus de zéro, 7<», variable. 
•2 h. malin, 17" au-dessii 1 z*r 7tV. •iable. 

RELIBIEBSEJ EXPBLSÉES 
Qu imper, 4 ju in . — La minis tère d e l ' Ina- , 

tract ion publique a y a n t , malgré le vœu an»- ' 
nrroe d e l a populat ion d e Ploneree-Porsaiy ( F i 
nis tère) , Utole* l'ecoW de jeunes Aile» de ce t t e 
commune, le maire ref lua d'installer lee insti
tutrice» officielle*. D 'autre part , les hab i tant s 
annoncèrent leur i n t e n t i o n d e protester éner -
g iquement contre l 'expulsion des religieuses. 
Le préfet d u t «lors organiser u n e vér i table ex
pédit ion pour m e t t r e les rel igieuses dehors d e 
leur maison. 

Le commissaire spécial fit enfoncer les 
portes e t m i t la main sur l 'épaule d e chacune 
des c inq religieuses d ir igeant l'école. El les 
sort irent après avoir fa i t e n t e n d r e une émou
v a n t e protestat ion. 

.sa> 

Faits Divers 
Arrestation 

de bandits masqués 
L ' A C C I D E N T DE S A I N T - D E N I S 

M . Montearraty commissaire de police, a ar
rêté , ce m a t i n , à onse heures, 9, rua de l 'In-
duatrie, à Par i s , le soldat déserteur du 21e co
lonial , Henr i Hergo t t , inculpa do parricide, de-
vo l e t de viol s u r la personne d o s a mère, M m e 
Ber the t . 167, a v e n u e d e Bry , au Perreux . 

D a n s les poches d u misérable, o n a trouvé» 
600 francb ot une montre e n or qu'i l vena i t 
d'acheter. 

D a n s la chambre, avec Hergot t , . s e trouvai t 
l e complice de ce dernier, connu sous le nom 
d e Maurice . Avant qn'on a i t pu lui met tre 
la main au col let , 'Maurice a v a i t pris- la fu i te 
par la fenêtre . 

Un meurtre à Pantin 
LA VICTIME MEURT A L'HOPITAL 

SAINT-LOUIS 
Paris. 4 juin. — U n drame s'est produit au

jourd'hui, rue Magenta, a Pantin. 
Un nommé Louis Hermet, demeurant 48, ave-

mie de la République, à Auberviilers, a été iblessé 
en pleine 1 je par une balle de revolver dans des 
circonstances encore mi l déterminées. 

Atteint s l'oeil gauche, Louis Jiermet a été con
duit dans un état désespéré a l'hôpital Saint-
Louis, où il succomba quelques heures après. 

L'auteur de ce meurtre, qui est inconnu, a pris 
la fuite. Il est activement recherché par le service 
de la Sûreté. 

l , « L e corps d u désespérera.éteVtrensporté à * 
"Morgue. 

PARIS, dimanche. 4 juin. - La pression haro-
ineiriiue est »énéralenieiii élevée en Europe-, eiie 
<st supérieure a 765 mm. du sud-ouest des lies Bri
tanniques au nord de la Russie 'Knopio 772 mm.), 
aln.-i qui sur 1 Italie (Naples 767 mm.). 

De faible dépressions s observent dans le sud de 
l'E.-i>a«ne. vers la mer Noire et l'Islande (760 mm.). 

Le vent, est faible des réirions est avec nier belle 
ou peu ajrltée sur toutes nos côtes. 

Des iilules sont loinbées dans l'ouest et le sud du 

En France, on a recueilli 19 mm. d'eau à Gap, 
18 à Faiis. 7 a Biarritz 5 a Nantes. 

La température a monté sur : • ^nr* *' * r*nt"* 
de l'Europe : elle a baissé dans le nordVouett. Ce I 
matin, le thermomètre marquai: «' ^ ftrtiiaegi 1. 
IV a Nantes. 17" à Toulouse, 19* à Paris. • • a Al
ger, 23' a Brindlsl. 

On notait : 10* au puy de Dôme, 5* au Ventoux. 
1' au pic du Midi. 

En France, un temps généralement beau et chaud 
est probable. 

A Paris, hier, la température moyenne (1T3) a 
été supérieure de 1"9 à la normale (lôM). 

A la tour Eiffel, température m?-imum S0'8 mi
nimum 14*3. 

OBSERVATOIRE MUNICIPAL (Région Pan i l i t iM) 

On a observé hier soir, vers sept heures, un faible 
orage dans Li banlieue Ouest, et des averses sont 
tombées t e n » h- •£> et 9 heure* sur Paris. 

Ce matin, le ciel est beau. Le vent très faible 
varie de sud à est. 

La température s'élève encore, et la hausse sur 
hier m/itln est de 1' à dix heures. 

La pression barométrique, qui se relève modéré
ment, accuse a midi 766 mm. 1. 

Agression 
contre un gardien de la paix 

Par i s , 4 j u i n . — A l 'extrémité d e Saint -
Ouen-1'Aumône, on a relevé l e corps ensan
g lanté d'un gardien de la maison d'arrêt d e 
Pontoise , M. Victor Vielfosse, a g i de 43 ans . 
I>e malheureux, dont la figure é t a i t méconnais
sable, porta i t à la t ê te de nombreuses bles
sure», paraissant avoir é té fa i tes avec le t ran
c h a n t d 'une pelle. S a n s qu'il a i t pu prononcer 
une parole, il fut auss i tôt transporté à l 'Hôtel -
Dieu de Ponto i se , où son é t a t a é t é j u g é déses
péré. 

L'enquête ouverte par l a / gendarmerie d e 
Ponto i se a établ i que M. Vie l fosse a v a i t d û 
tomber dans un guet -apens organisé par s e p t 
inconnus, qui aura ient é té v u s par un vois in , 
M. De l igny . 

RJUTREIILI 
Savon pur pour le linge 

et le ménage 
SACHET OFFERT 

661& Victor Vl lu l ir 

Suicide d'un caissier parisien 
Mon», 4 j u i n . — U n voyageur , arrivé à Mons , 

é t a i t descendu d a n s un hôtel d u quart ier d e la» 
G a r e ; quelque» heures après, le malheureux, ser 
t u a i t , dans sa chambre, d 'une balle de revolver-
à la tempe droi te . U n e le t tre adressée au .com
missaire d e police / a i s a i t connaî tre qu' i l s e don
nait vo lonta irement la mort <• pour sauver 
l 'honneur de son nom e t de sa- famil le ». 

Les papiers trouvés sur le désespéré o n t per
mis d'établ ir son ident i t é . I l s 'agit d e M. Char
les Mei6sonnier, d e m e u r a n t 104, rue d e Bel -
levil le, a Par i s , caissier d a n s une maison d e -
commeree de Ut rue d u S e n t i e r . 

I l a v a i t d isparu de son domici le d e p u i s le* 
30 mai dernier , e t depu i s lors les recherches 
entreprise» par sa femme e t par la préfec ture 
de police pour l e retrouver, é t a i e n t demeurées 
infructueuses . 

M. Meissonnier é t a i t a t t e i n t d e neuras thénie 
e t donnait des s ignes inqu ié tant s d e dérange
m e n t cérébral. 

Une nouvelle 
" Lorraine Sportive * 

Metz, 4 juin. — On annonce la fondation 
d'une nouve l l e Société sportive dest inée à 
remplacer la « Lorraine Sportive », d i s soute a. 
la suite de s inc idents tumultueux qui eurent 
leur dénouement devant les tribunaux. 

La nouvel le Société prendrait le nom de 
< Soc ié té d e l a Jeunesse Lorraine » e t réuni
rait tous les m e m b r e s de l 'ancien groupement . 

Les autos tragiques 
Paris, 4 juin. — Voici de nouveaux détails sur 

le trafique accident d'automobile de Saint-jDenis. 
Apres avoir assuré toute la journée le service 

d'ordre du dépôt de» tramways Trinité Efcf;hien. 
dont les employés sont actuellement en grive, le 
capitaine Mellottée, du 120* de ligne, avait donné 
l'ordre, a onse heures du soir, à deux sections de 
son régiment de rentrer au fort de la Briohe, où il 
est caserne. 

Le détachement se mit donc en route dans la 
nuit, cous les ordre» du sergent Masson, qui se 
tenait à !» gauche de la dernière section ; les hom
mes avaient déjà quitté Snmt Dents et appro
chaient du fort, lorsque soudain le caporal Masson 
entendit au loin, derrière Ini, sur la route, 1» bruit 
d'une automobile oui s'svancait à grande vitesse. 

ÎMÏ retournant, il ne vit rien ; la voiture, tou
jours plus proche, n'était pas éclairée, le chauf
feur ne faisait aucun appel avec aa trompe. 

Pressentent qu'un accident était inévitable, le 
sergent commanifc d'une voix forte a ses homme» 
de se porter à droit», leur criant : » Car* ! Gare ! 
Mair hélas '. il était déjà trop tard ; ta lourd» 
voiture, une supenbe limousine de miitre, avait 
déjà rejoint les i l e s arriéres du petit détachement, 

*dont les hommes, y compris le sergent Masson, 
étaient tous culbutes pêle-mêle sur la route. 

Le sergent put s» .relever aussitôt. I l s'em 
pressa, quoique blessé lui-même, de porter secours, 
avec, l'aide de son détachement, aux malheureuses 
victimes de cet accident. En revanche, il ne trou-
•v» fcucun aocueH auprès des rn.bitt.nts des maisons 

•«voisines, dont les portes, malgré ses appels réité
rés, restèrent obstinément closes. 

I e sous-officier e s t alors l'idée de tirer en l'air 
plusieurs coup» de fnsil, et bientôt le» détona, iot.* 
répétées attiraient de nombreuses personnes sur les 
lieux de l'accident. 

Peu après arrivaient le colonel Costa, comman
dant le 120* d'infaiteriej !e docteur Carîier, méde-
cm cherf de l'hôpital militaire, et le médecin-ma
jor Çnvilieâ', chef du service médical du 120". J>es 
voitures d'ambuktne» transportèrent les blessés à 
ITîftpitiil de Saint-Denis. 

Un militaire avait été tué sur le court. C e s t le 
soldat de 2" classe Gras. W portait à la tête une 
affreuse plaie. La mort avait été instantanée. 

En outre, cinq hommes avaient été plus ou 
moins grièvement atteints. Voici leurs nom» : 

Le spldst Guysi-d, fractures multiples de la 
jambe droite, état grave. 

Le sergent renju^é Masson. chef du détaohe-
ment, forte commotion nerveuse 

Le caporal Tonsjell*, contusions multiples à la 
tête. Lee soldat» de 2" classe Carpentier et Bru-
ïreon, blessés à la tête et à la jambe droite. 

l 'auteur de cet épouvantable accident a été 
arrêté. C'est un chauffeur nomm^ Henri Voisin, 
demeurant rue Letort, 28. k Pai -. 

Profitant de la çr^ve, il pilotait l'automobile 
d21^-r?. qu'il avait Innée pour promener des amis, 
M. Guinhartf et son fils Marcel. Itré de neuf en». 

Ce dernier a reçu «ne «rave blessure à la tête ; 
il s. été ramené oar ron père à Paris. 

Le chauffeur Voisin a été envoyé au dépôt. 
Le préfet de police a envoyé eu colonel du 120* 

de li^fn». un télégramme où il lui dit ou'il s'as-
soeîe aux témoiffniwres de Bvmpathie et de resjreta 
donnés à 1» mémoire du soldst tué. et où il Inl 
•adresse l'expression cordiale de s»« souhait» de 
prompt rétablissement-pour le» soldats blessés. 

Tué par une auto 
A n g o u l é m e , 4 juin. — M. Sanche* R a m o s , 

' b a n q u i e r , à Mexico , beau-frère du généra l 
Profirio Diaz , ex-prés ident de la Républ ique 
du Mexique , se rendait en auto a Saint -Sébas
t ien, quand sa voiture a tué un gardeur de 
v a c h e s ,1e n o m m é Martin, â g é d e so ixante -
quinze ans . 

Découverte archéologique 
, U n e importante découverte a é t é faite à 
î'Pcestum. A peu de d is tance o e s trois g r a n d s 

t emples anc iens qui représentent l e s monu
ments les p lus g r a n d i o s e s de l'architecture 

• dorique, on a mi s au jour une nouvel le basi
l i q u e , e n f o n c é e - d a n s le sol. 

Jusqu'à présent , on a compté v ing t g r a n d e s 
co lonnes autour de l'édifice. L 'on travail le 
pour découvrir la base . On a retrouvé, e n o u 
tre , u n e s ta tut d'empereur romain de l a fa
mil le de s D r u s e s , revêtu du manteau pontifi
cal . 

ROtJBAIX 
Aejeeré'M. leeéi S jele : 
Soleil.- lever, * * . ; coueAer, 7 À . ^ 5 5 ^ ^ ^ 

S r / f t u T " Wu'vaîiriè;" demain : et-c7aud«. 

Li tir à rire à la pircli 
L E J U B I L É D E » A N S DE P R M E M C E DE 

M. A L P H O N S E V A I S S I E R 
U n e touchante mani fes tat ion s est Pfoduite 

d i m a n c h e après-midi , au s e m de la Soc ié té de 
tir à l'arc à la P e . c h e • Sa int -Sébast ien ». L e 
sympath ique doyen de la Soc ié té , M. Alphonse 
Va i s s i er , fêtait le jubi lé d e se s c inquante an
n é e s de présence dans la , société.. 

A cet te o c c a s i o n , phia de cent t ireurs fran
çais e t é trangers , se trouvaient réunis au pied 
d e la peTChe, rue d'Hem, pour adresser leurs 
v ive s féakrtatiorrs a u héros d u jour. 

D a n s une al locution é m u e et e m p r e i n t e de 
sent iment» é levés , M. Boyard A retracé à 
g r a n d s traits la v i o sportive de M A. Va i s s i er . 
Après-4'avoïr remercié de r,on long attachement 
a l a Société , et fait ressortir la rareté d'une 
auss i l o n g u e pratique du tir, M. Bayard, 
adTesse ses rerneraetnents et sa grat i tude re
c o n n a i s s a n c e aux tireurs é t rangers , v e n u s en 
g r a n d nombre , donner u n e marque d 'es t ime à 
la Soc ié té , et part icul ièrement au sympath ique 
doyen. 

M. Bayard rappelle ensu i t e les d é b u t s d e 
M. Vaiss ier , s e s succès -eHatants e n France e t 
e n Be lg ique o ù , il maint int haut et f e r m e l e 
drapeau d e l a Société . V o u s voyez, dit-il e n 
terminant , que notre doyen , m a l g r é c e s c in
quante années d e tir, e s t toujours, p le in de v j r -
deur, auss i , e s t -ce avec joie que je lui offre 
au nom de la Société , c e < c i toyen e n v e d e t t e » . 
qui symbol i se pour nous l'archer ou plutôt le 
chasseur primitif. Pu i s se , dit-il , cher doyen e t 
cher camarade, c e modeste cadearu, »-*tipeler 
l o n g t e m p s encore, à ta famil le , aux nombreux 
amis que tu reçois , toute l 'est ime, la preforale 
sympathie , que l a Soc ié té Sa int -Sébas t i en 
éprouve pour toi. Au nom de tons , je m e per
mets de te donner l'accolade. T a n d i s qtre l'as
s i s tance applaudit , M. Bayart remet à M. 
Vaiss ier , un superbe bronze » E n vedet te », 
aitec cette inscription : t L a Société Saint -Sé
bast ien à Alphonse Vaiss ier , i 8 6 i - i g n ». 

Vis ib lement é m u , et joyeux tout à la fo i s , 
M. Va i s s i e r a répondu par l e d i scours su ivant: 

En raison de la superbe réception qui m'est faite 
en ce jour, au sujet de mon jubilé de 50 ans de 
présenoe dans notre société de Saint-Sébastien, je 
me déclare très touche de vos marques de sympa-
tMes. Je v~us vois tous animés. Messieurs, de 
l'amour des iins; je siûs heureux de vous voir 
aussi nombreux. Les Bel les qui participent à ce 
tir de mon cinquantenaire, et vous tous Messieurs, 
avez droit à toute ma reconnaissance; je vous en 
remercie du fond du cœur et conserverai de cette 
touchante manifestation un inoubliable souvenir. 

V»; tel minant, je vous souhaite à tons do deve
nir des cinquantenaires. (Vifs applaudissements-! 

Messieurs, je vous engage à bien vouloir acoep 
ter le vin d'honneur et je Dois à votre santé. 

M. A m é Ducpuennc, président de la Société 
d e s « Francs-Tireurs R o u b a i s i e a s », offre uni-
jolie gerbe de fleurs à M. Vaiss ier , et lut 
adresse les s incères fé l ic i tat ions de sa So
ciété. 

M. Emi l e Deroubaix , président de la So
ciété « Les A m i s Réunis », offre à son tour, 
au jubilaire, un magnif ique bouquet en lut 
adressant une très a imable allocution Pen
dant un demi-s ièc le , a-t-rl dit . vous ave? pra
t iqué le tir à l'arc, et v o u s avez répandu paT-
m i les j eunes , le goût de cet antique sport, 
auquel rtos aïeux s 'exerçaient avec pass ion . 
pour la d é f e n s e de la Patrie . V o u s jou i s sez à 
juste titre, d'une e s t i m e particulière et dàtrae 
vénérat ion profonde, non seu lement daxrs'lcs 
r a n g s des archers français , mai s encore -hez 
nos frères B e l g e s , que nous s o m m e s toujours 
heureux de rencontrer autour de nos perches . 

M. Deroubaix termine e n formant des verux 
s incères de bonheur et de santé a l'adresse du 
jubilaire , à qui il donne une fraternelle acco
lade. 

Les sociétaires se rendent ensui te au Stand 
gent iment décoré, de m ê m e que le local du 
parvis Saint-Jean-Baptis tc . Après les v ins 
d'honneur, M. Vaiss ier donne le s i g n a l du 
tir, e n lançant une " flèche d'honneur ». L e tir 
cont inue ensui te , au mil ieu de la plus franche 
camaraderie . 

Dernière Heure 
ÊE R0S CORRESPêROARTS PARTICULIERS t PAR FIL SPÉCIAL 

La France au Maroc 
L E S O P É R A T I O N S du C t N E R A L M 0 I N I E R 

Fas, 4 juin .— Le général Moinier, après 
une nuit p a s s é e sur l'Oued Mikkes , vers Bouk-
soun, pour châtier les Beni -Amars , les Che-
larda. le* Ouled-Dl im et les T i a h n a s , de là 
il ira à Méquine i . Le bruit court ici qu'on au
rait entendu la canonnade près de Zaida. 

CONTRE LE ROCUI 
T a n g e r , 4 juin. — On mande d'El-Ksar à la 

date du 3 juin , que le c o n t i n g e n t chérifien, 
commandé par le capi ta ine Moreaux, a repous
sé dans la mat inée , les insurgés de Djeba la , 
l o m m a n d é s par lt Rogui Daz ia , leur infligeant 
de fortes pertes . 

PARIS-R01E-TDKIN 
LA M A R C H E D E L E V E L 

Di jon , 4 j u i n . — C e s t par su i t e d 'une c h u t e 
^u'i l a f a i t e k Gevray, que Level a interrompu 
sa eouTse. Son biplan a f a i t panache e t l'avia
teur e s t tombé pre» de Gevrey , non loin de le, 
l igna du chemin de fer. Level es t heureuse-
Méat indemne, mais son appareil a les ai les 
d'avant ent i èrement brisées. 

L E S L I E U T E N A N T S L U C A S 
• T HENNEQUIN 

Toulon, 4 j u i n . — On mande d'Hyèrea que 
l 'é tat des l ieutenant» Lues» e t Hennequin com
mence à ê tre aussi rassurant que possible. H e n -
nequin a une q u i n t u p l e cassure de la jambe 
dro i te ; aas blessurer, lui causent une fièvre 
sstea v ive T a i s ma ntenant on espère f e r a e -
tneot sauver 1» blessé. 

L'AEROPLANE PEROU EN MER 
Toulon, 4 ju in . — Lél contre-torpi l leur Per -

twissiM, parti pour retrouver l 'aéroplane t i -

rJé comme perdu en mer, e s t rentré au port 
Toulon «an» avoir abouti à un résultat . La 

préfecture marit ime s décidé que le Pertiutane 
ae reprendra pas tes recherches, les renseigne-
toesTte é tant définitivement considérés comme 
| e tasa l ta t d 'un* mépris». 

Reoâux évolue kClermont-Ferrsnd 
C»»rt»ont-FeiTand.*4 juin. — L'aviateur Re

n i a * , vainqueur du raid Paris-Puy-de-Dôme, 
a fait c e soir, à l'occasion du Congrès de la 
Paix , p lut ieurs ascens ions au-detsa» de Cler-
mont. T! a effectué un vol ayant a bord c o m m e 

f a s s e f e r M m e Gilbert Bernardin, femme de 
aviateur. L 'ase i s tanos nombamia» s 

-"; aupsaudi Rénaux . 

LE TOUS DE FRANCE ER AÉROPLAIE 
P a u , 4 ju in . •— L e lieutertent Ménard, a y a n t 

comme passager sur ton biplan le l i eu tenant 
Dohu, parti de la Croix d ' Inde à 5 h. 06, e s t 
arrivé à P a u à 7 heures. L'atterrissage » é t é 
excel lent . 1-es av iateurs repart iront pour Tou
louse demain mat in . 

LE M1LUNAIRE H£ LA NORMANDIE 

LA SOIRËE A ROUEN 
Rouen, 4 juin. — Dans la soirée la foule 

s'est répandue dans les rues pour admirer les 
i l luminat ion- é lectr iques des q u a t t i T s et 
cel les grandioses de l 'église Sa int -Oucn, dont 
l'architecture était mise en relief par l'éclat 
de lampes r o u g i s . L a corvette norvég ienne 
avait toute sa peinture et ses l i g n e s d e s s i n é e s 
par de petites lampes électriques. Au théâtre 
des Art • Ses artistes de, la Comédie França i se 
ont joué le 4e acte du « Menteur » et le 4e 
acte de Louis X I ». 

La délimitation de la Champagne 
L'AVIS DU CONSEIL D'ETAT 

Paris , 1 ju in . - Le Conseil d 'Eta t a trans
mis au gouvernement le projet de décret rendu 
hier soir e u su je t d e La dé l imi ta t ion do l a 
Marne e t d e l'Aube. Le gouvernement exami 
nera c e décret d a n s le Conseil d e cabinet qui 
sera t enu mercredi mat in au min i s tère d e l ' In
térieur. Aujourd'hui , M. Monis a reçu M. 
Passa, ministre de l a g r i c u l t u r e , a v e c qui il 
s'est entre tenu de c e t t e quest ion . 

L ' I M V P Ç S S I C N C A N S L ' A U B E 

I"I.J-' . ; juin - La ,ox' ; 'J i i propose*. i>«.i 
i e ( ;"' • e<1 accuei l l ie défavorablc-

i; y vi. ible aubois . Le comi té cen
tra! d Bal ir- . \ube attend avec impat ience 
ic . •••vn-.jru lue officiel du gouvernement . Le 
Comité fédéral se réunira, mardi, à Pol i sot . 

HfOftT SUBITE D'UN GÉNÉRAL 
D i j o n , 4 j u i n . — Le général C lément d ' E u , 

âge d e 74 a n s , d u cadre d e réserve, r e v e n a n t 
de Zurich, s 'était arrêté hier soir à l'hôtel d e 
la Gare , a D i j o n . Il ava i t passé l a n u i t t r a n 
qui l l ement avec son ami , le général d 'Ante l le 
e t é ta i t rentré se coucher dans une des cham
brée vois ines . C e m a t i n , à hu i t heures , le gé
néral d'Eu n'étant pas descendu, son ami pé
n é t r a d a n s sa chambre e t la trouva mort . I l 
y ava i t un peu de sang dans les draps . Le 
docteur H u o h o n , m a n d é an hsvte^eooolut à a n » 

I l ucisiiit le efceein I , fit 
en Italie 

VU HI0RT ; 0RZE SLESSÉS 
Florence , 4 juin. — L ' E x p r e s s e parti de 

Milan c e mat in , à 7 heures , et qui devait ar
river à 6 heures de l 'après-midi , a dérail lé à 
la gare de Corbezzi. Le train était à pe ine en
tré dans un tunnel , que les v o y a g e u r s furent 
secoués brutalement et le convoi s arrêta ins 
tantanément . L e s six voitures de queue 
avaient versé. 11 y a un mort et onze b l e s s é s . 
L'accident e s t dû à u n e fausse manœuvre . 

TRAGIOÛiTcoîjiSirCYCLlSTE 
CHUTE MORTELLE 

Berl in , 4 juin. — Pendant une c o u r s e cy
c l i s te de 100 ki lomètres avec entra îneurs , qui 
avait l ieu cet après-midi , au Vé lodrome de 
Zehlendorff, le coureur The i l e a fait une chute 
dans un v irage , par suite d'une défectuos i té 
de sa roue avant. L a motocyc le t te du français 
Miquel , qui roulait à côté de The i l e a p a s s é 
sur le corps de celui , lui écrasant la c a g e tho-
racique. L e cyc l i s te a été tué sur le coup . 

LB Prince hôHti iTirf»^^ en France 
Constent inople , 4 j u i n . — I<e prince héri t ier , 

accompagné de N e o u m P a c h a , ambassadeur 
en F r a n c e , e s t part i pour Par is . Il a é t é sa
lué s. la gare par les minis tres , les au tor i t é s e t 
d e nombreux membres du corps d ip lomat ique , 
no tamment M. Bompard, ambassadeur de 
France , e t le baron Clauzel , secréta ire de l'am
bassade. 

COLLISION EN MER 
Londres , 4 juin. — On té légraphie de Dou

vres qu 'une co l l i s ion s'est produite cet après-
midi dans la M a n c h e entre le s teamer hol lan
dais « Ariane » et le navire » Hercule ». Ces 
deux s teamers ont subi de g r a n d s d o m m a g e s . 
Le premier a d û être conduit a Douvres par 
un bateau de secours appartenant au même 
port. 

LA C R E V E I N T E R N A T I O N A L E 
M A R I T I M E 

Londres , 4 juin. — Le mouvement organ i sé 
en vue de la grève internationale mari t ime se 
poursuit act ivement et prend une certaine im
portance. Ce soir, p lus ieurs m e e t i n g s ont «té. 
t enus dans le quartier des docks , auquel as
s i s ta un grand nombre de dockers et de ma
telots . . , _ . , 

A l 'un d'eux, M a d a m e S o r g u e s , a pris l a 
parole. 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
de lundi matin 

Pari», lundi, 5 juin. 

LA Q U E S T I O N M A R O C A I N E 

D e l UuMianiLt ; 
• Oa avait est que c'était surtout pour m ai «tenir 

l e i a e s D c a de la France auuret des Arabes d'Algé

rie qu'on Intervenait au Maroc, et voici que c'est 
précisément sur la frontière algérienne que notre 
action est paralysée. Le général Toutée a reçu 
l'ordre de se replier, mais i l n'y a personne en 
Europe qui ignore aue c'est l'Espagne, «jiu nous a 
prié très fermement de ne pas bouger de ce coté. 
0 prestige. » 

LA QUESTION SCOLAIRE 
Du Rappel: 
< La Commission de l'enseignement est saisie 

du projet du gouvernement sur la défense laïque. 
Ce serait faire injure aux commissaires que de 
supposer qu'il» ne sont pas d'accord sur le fond. 
Or. la forme nous parait avoir précisément pour 
premier mérite de concilier les diverse» tendances 
qui s'étaient manifestées parmi nos amis. » 

LA D E L I M I T A T I O N D E LA C H A M P A C N E 
E T M. L. B O U R G E O I S 

iThi Gaulois: 
• Je ne tais comment M. Léon Bourgeois se ti

rera d'une sotte affaire dans laquelle il s'est mal 
enga£». Pour une fois qu'il prend en faveur l e 
classe supérieure contre la classe inférieure, il ris
que fort de mettre à dos ceux qui le protègent 
et cour qui l'abandonnent. Que ne laissent-ilsJes 
viticulteurs régler leurs propres affaires, comme 
ils l'entendent, s 

lowcBes Régionales 
Election d'un conseiller général 

â Marchiennes 
D i m a n c h e o n t eu l ieu à Marchiennes des 

élect ions au Conseil général pour le remplace
m e n t d e M. Riches , décédé accidente l lement . 

Ont obtenu : MM. Couplet , radical-socia
l iste . 600 v o i x ; Tison, radical-socialiste. 4A8 
vo ix; Rocquet , rndieal-aocialiste. 182 v o i x ; 
LettX, social iste indépendant , 938; Debève , 
social iste unifié, 2 .905; B e r t e a u x , radical-so
cial iste , 1.168. Bal lo t tage . 

TENTATIVE DE MEURTRE 
à Montigny*en-Qohelle 

UN CABARETIER BLESSE D'UN COUP 
DE REVOLVER. - LE MEURTRIER SE 
3 ICIOE EN P R I S O N . 
| 1 m u r é Cu'inc Dé^srdisu avait ,tba'; 

donné son mari, M. Laaadre Ricart, pour sui
vre un de se s pens ionnaires , Victor Lang i -
g n o n , avec lequel e l l e vint tenir un cabaret 
à L e n s , route ^)e La Bassée . 

D e s scènes fréquentes s 'é levaient d a n s le 
faux m é n a g e et mercredi dernier, la cabare-
tière résolut d'aller retrouver son mari à Mon-
t igny , qui avait consent i à tout oublier. 

L a n g i g n o n , en revenant de son travail, ré
solut de se rendre à Monrigny-en-Gohel le sa
medi , pour rechercher son amie. 11 fit plu
s ieurs s tat ions dans les cabarets e t but plus 
que de raison. 

V e r s dix heures , ayant rencontré Ricard, il 
sortit de sa poche un revolver e t tira succes
s ivement cinq coups , trois bal les ratèrent, une 
se perdit et l'autre at te igni t Ricard au bas-
ventre 

Arrêté immédiatement par le garde cham
pêtre, L a n g i g n o n fut fouil lé minut i eusement 
et n iacé daaw u s e c h a m b r e de sflreté, pendant 

que les g e n d a r m e s retournaient a Mont igny-
en-Goht l l e pour entendre la vict ime et les té
moins . 

Resté seul , L a n g i g n o n résolut de se suici
der. Il arracha un morceau de couverture.qu'il 
roule c o m m e u n e corde, fit un n œ u d coulant 
qu'il accrocha à la tête de sa couchette , e n g a 
g e a la tête et se c o u c h a à plat ventre et mou
rut ainsi la face a dix cent imètres de terre. 

Son cadavre a é é transporté à Bil ly-Monti-
g n y . L'état d e la vict ime est très grave. 

BRAME MYSTÉRIEUX A DURKERQUE 
D a n s la nuit de samedi à d imanche , un 

drame sur lequel plane un certain mystère 
s'est déroulé route de Bergues . U n h o m m e a 
é té trouvé chez lui la g o r g e tranchée. C'est un 
n o m m é Ernest Bousquet , occupé c o m m e char
bonnier aux docks de Peti to-Synthe. La femme 
Bousquet interrogée, a déclaré qu'el le avait 
été révei l lée la nuit par des râles, qu'elle s'était 
levée et qu'e l le n e savait p lus ce qu'el le avait 
fait à partir de c e moment . Quand elle revint 
à e l l e , e l l e tenait à la main le couteau dont 
son mari s'était servi pour s 'égorger . L a fem
me Bousquet portait une coupure à la main 
droite. L e permis d' inhumer a été refusé. 

La mairie de Lillers incendiée 
Le feu a éclaté dimanche vers deux heures de 

l'après-midi, à la mairie de Lillei-s. Hien que com
battu aussitôt, le tiaittr» prit on» grand» exten
sion. En l'espace d'une M U T » , tout le bâtissent 
fut détruit. On s, pu henrentement s s p — ans 

ârand» parti» des archives. On ignore le chiffre 
es dégâts. La cause du sinistre est inoonnue. 

UNI riLLITTK SRULSI VlVf » CALAIS. — 
Dimanche matin, vers 11 h. 30. la petite Oermaiat 
Braure, M ans. en préparant 1» reps» du midi, t 
mis le teu k ses vêtements La malheureuse a le 
ri * complètement brQli. ainsi au» les Jambes et 
le cou. Son état est tré» grave; elle a e u trans
portée d'urgence a l'hOpItal. 

VICTOIK D E « > N I M P R U D E N C E A MAE-
CHLBtfNES. — La femme Lsraell». 48 ant, mé
nagera, ayant jeté de l'alcool dénaturé sur son feu 
pour I activer, 1» bidon qu'elle tenait fit explosion 
et en un instant, elle fut environné» de flammes. 
Mme Larueile a été grièvement brûlé» aux jam
be* et dan* la région abdominal*. 

D N E N T A N T NOYÉ A ARLETJX. — La 
jeune Marceau Desjardiu. 12 ant, ett tombé dans 
un* mars d'etu et t'est noyé. 

N o u v e l l e s S p o r t i v e * 

A U VÉLODROME B U F F A L O 
Farts. « juin. — (Par eepeene ) - Bail* Journée, 

malheureusement ae> crevaison* sont venues gâter 
la régularité de 1 eatseve de demi-fond qui met
tait en présence Parlât. 1 stalaa* «1 iloraju. trois 
rois du demi tond, t a cours» aurait dé revenir a 
Lavalade, si deux crevaisons ne lavaient mis hors 
d'état de délecare s s chance. Moran. qui parais
sait recueillir la ncretsion d* Letalede à fa pre
mière Blace. s* voyait à son tour tUtulnt par enr. 
crevaison et. finalement, c'est Parent oui restait 
vainqueur. 

Ii faudra revoir les trçls concurrents aux prises 
pour juger (le leur qualité réelle. 

Prit a* la r»»«»»»« (\M0 mètres): Premier» 
Série: Ur, Wettâ; s t . QutttteM: M. Danjou. — 
Deuxième série 1er, BetUcn : ï t , Bscbsonrenaer : 
3e. Perrsud — Trotstème »4rJ* .1er. Aoff>ay: te. 
Seigneur ; se. Dtlag» — Quatrième séria : ter, 
Oiivot; se, CottreJ: Se. Ledoc. - Premier* demi-
finale : 1er, Rettlch : 2e, WertJi : 3e, Qualasard. — 
Deuxième demi-finale 1 1er. Auffray; as . OeUsali 

3e. Seigneur. — Finale : 1er, Cottrel ; ?e. aMtteb ; 
3e. Werth ; 4e, Auffray. Temps : 1 m. ;-2 sec. - aor> 
mètres. 17 sec. 3/S. 

Handicap (j.ooo mètres) 1er. Chaudre -KO) • ?.. 
R. Supré (î80) ; 3e, Roselll (S40I. 

Handicap (3(100 mètres): 1er. G. Léonard !330) ; 
9e. Rettlch (0) : Se, Provost (150). 

Cour»» de rrnure (derrière motoc-clettes) • 1er. 
r ^ i " ' P H t ^ '• * • Moran, a six "tours • 3e, Lai 
valade. à neuf tours. 

OcnMiation (3 000 mètr«) : 1er. Perraud ; Se. Sel-
«neur; Se. Gnvot : 4e. QuaLvard. 

D.^c , " , C 0 U » » E D* M HEURES 
1» r l h ; , ^ J UJn 1 ( r a r e>ér*che.) - A la suite de 
la réunion donnée au Vélodrome Bufialo. a été 
donné le dépari d'une course de M h<ures. avec 
classement par addition de points. 

A la troisième heure, le classement était le sui
vant : ter, Rleaux. 3 points; «e, TTousselior. a 
points; 3e, Lamhert. 19 point-: 4e. Cruppelandt. l i 
points ; 5ç, Cornet. îs points ; 6e. Broceo. n imint. ; 
ve, Sherley et Lafourcade. 1S points- 9e, Ceisert, 
'20 points; 10e. Vereecke. Potrv. r.hislotie. N'iedor. 
«ang, Ernest Paul et Dbulst. SI points. 

LES ORAHOES REUNIONS D HIER 
A CHARLEROI 

Charlerol. 4 juin. — (Par dépêche.) — Course a* 
fond : Première manche (55 kilomètres1 : ter Van-
houwaort : se, Melette : 3e. Monsur-. te. Duboc 

La deuxième manche fut Interrompue par l'orari". 
LE TOUR D'ITALIE 

eetit-i 
Naples. 4 juin. — (Par dépêche.) — La onzième 

étape Bart-Naples (345 kUomètres). s'est disputée 
dimanche. Le départ a été donné à S h. % du ma
tin, a vlncrt-neuf coureurs. 

( tassement & Naples : 1er. Sirovt : «e. Sala. j e , 
flalettl ; 4e. Rossignoli : ic. Gamnerinl D-x Wlo. 
métrés après Potenra. r>tlt-Breton tombe cassant 
sa machine. C'est la mort dans l'âme qu'il doit 
abandonner. 

roaTsaLt -Assoe iATiar t 

" « O U I BAT PARIS 
, Paris. 5 Juin — (Par dépêche.) — Hier, t co
lombes, l'équipe represenUUT» de Prague Bohême) 
a battu celle de Paris, formée par HJ.S F.9.A. par 
& buts à 0. Jeu supérieur d* Prague. A la ml-temr>. 
les visiteurs comptaient » à 0. 

LAWN-TINNlt 
FRANCE «AT BELQIQUE 

Samedi et hier dimanche, a Bruxelles, la France 
a battu la Belgique, par a* matchea à S («s seu â 
13. 4M Jeux à KO). 

Des Français, seul Gensot a été battu en aimrM 
par Lemalre, par M . 44, s-f. M , e t En flnubK 
Watoon et DxtvtTter battirent Genno tet Déçue 1 . 
par e-4, s-a. T-3. 

CaURSES A RIED 

SOUOHARD BAT SIRBT 
Hier. A Marseille, sur la piste du Parc Bore:?', 

les trots champions professionnel* : Bouchard. M-
ret et Waltispurger. députaient un autel) de :g 
kilomètres ter Boucnarl. 1 a. M: ** S U v 1 
•00 meires: Waltispuravr. ecœar* par le tn..n 
très vit. abandonne a ns-course 

BOUIN A BORDEAUX 
Hier, t Bardeaux, au vélodrome du Parc Bor

delais, dans on match de t kUomètres. Boum 3 
battu d* 1 » mètres Arnaud et Beaulavon. 

LB RAOINO BAT LB tTADB 
A Paris, sur la piste de la Crolx-Catelan, le Ra-

i-taur-ciuh de Kraru» a battu le Stade Français par 
tt solait i f s t 4 t poUU l/t . dan» leur match an
nuel Résultats individuels: 

11* m*tre» bat»» : 1M. Portails (Racinr) ; > , Ba-
rat Temps. 1T' s/S. „_ ,. 

ttstussàtiit au awaaa: ter. PaoU (SJ. 3S m. •&; 
•>. Tassa. ST ai. **• .. .__ __ _ . _ 

te* mtsi»» 1 1er. Drothler : » , Tnlallemem. Temps 
11" «<s. «. 

saut en l«ne"»"r ' lu- "Ar-u (S.) et Du*»i» OU» 
* "•Bj'mètret : 1er. Lucas (R.). 404 • sJa, > sarrea, 

t a w i m i * • a » , d , : '«•'•• '^son (R). H m. S i 
t e ra»B M ai- • 3 

^ i l r - " ter. Saledin (R.), 9a, Leu«ru Temps, 

" • a i t 5 su hautaor : 1er. BaraA (a.), , sfe Sx; Sa, 
OaaVtas. » s», an. 

rn.bitt.nts

